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Chabbat Chalom ! 
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Parasha Dévarim –  Shabbat ‘Hazon, 9 Av 5782 
 

Nous entamons ce Shabbat la lecture du cinquième livre 
de la Torah avec la Parasha de Dévarim. Les Sages attribuent au 
livre du Deutéronome le nom de Mishné Torah que l’on traduit 
généralement par : répétition de la Torah ou explication de la Torah. Nous pouvons effectivement 
remarquer en survolant l’ensemble du texte que Moshé prend le temps de revenir sur certaines 
Mitsvoth qui ont déjà été présentées dans les quatre premiers livres afin de nous en livrer de 
nouvelles explications.  
Il paraît tout de même important de souligner que certains points ne sont présentés que dans le livre 
de Dévarim sans qu’ils n’aient été présentés préalablement dans l’un des quatre premiers livres de 
la Torah. 
Dans le traité talmudique de Méguila, nos Maîtres emploient une expression extrêmement 
surprenante. Ils affirment que le livre de Dévarim a été écrit par Moshé, « de sa propre bouche ». 
Comment comprendre convenablement cette expression ? 

Pouvons-nous supposer que l’ensemble de ce livre ne soit pas dicté directement par la parole de D-
ieu et que Moshé ait « récupérer la plume » pour se transformer en auteur de la dernière partie de 
la Torah ? 

Pourtant le RaMBaM affirme dans son Mishné Torah que tous les mots employés par la Torah ont 
été dictés par la parole de D-ieu de la première à la dernière lettre et que nous ne devons surtout 
pas penser que Moshé ait pu écrire ne serait-ce qu’un seul mot de sa propre initiative ! 
Si Maïmonide ne veut laisser supposer qu’un seul mot n’ait pu être écrit par Moshé, comment 
pouvons-nous affirmer que l’ensemble du Deutéronome ait pu être écrit par Moshé, « de sa propre 
bouche » ? 

Pour répondre à cette question, les Tosfoth interprètent l’expression « de sa propre bouche » de la 
manière suivante. Pour eux, il s’agit en réalité de « l’Esprit sacré » - Roua’h HaKodesh. Ce qui 
signifie que Moshé a pu rédiger l’ensemble du livre de Dévarim grâce à son très haut niveau de 
prophétie. Il put grâce à cela, se connecter à l’esprit divin pour savoir ce qu’il souhaitait le voir écrire 
pour terminer l’ensemble du texte de la Torah. 
S’il en est ainsi, nous pouvons nous demander où se trouve la différence avec les quatre premiers 
livres de la Torah ? Sans le moindre doute, ils ont eux aussi, été écrits grâce au Roua’h HaKodesh 
de Moshé ! 
Pour comprendre la différence, nos Maîtres nous expliquent que le cinquième livre a été transmis à 
travers le filtre de l’esprit de Moshé alors que les quatre premiers étaient simplement dictés par 
HaShem. Ce filtre permît une plus grande adéquation entre le peuple et le message transmis.  
Dans ce cinquième livre, Moshé adapte son langage à la perception de chacun. Cela était fortement 
nécessaire car avec la traversée du Jourdain, les enfants d'Israël allaient se déconnecter du monde 
des miracles dans lequel ils vivaient depuis la sortie d’Égypte. 
Ils devaient désormais apprendre à vivre « une vie naturelle » en recherchant la manifestation de D-
ieu dans leur quotidien. 
Pour les accompagner dans ce tournant majeur, Moshé devait leur transmettre quelques messages 
essentiels qu’ils puissent totalement appréhender. 
C’est pour cette raison que son langage est plus accessible et que le filtre de sa raison était 
absolument nécessaire. 


